
r 
|r#, TOI ri momrs. kdouard Peter. IN lém. Dit. : 
M* Dabron. 

Mardi 10 —Min. puM..M de Lajnnknire -

ire ail. Faox et »ou< ilr mnftanre. S>st.>r 
oataine. 2 téni Def M' IVvimeux. —»* alT 
leurtre. Céline Pnutipny. 1 irm Déf. M* Uheei -
rairt. — ne aff \<A <iualifle. .Jean-Bai«tiste 
letrez. Pet M* «heerhrant 

Mercredi l'O — Min. pnWir. M. Chouzv. — 
1» aff : Moeurs. Théophile Blanc Déf. M- A. 
BlHooghe. — *• aff. Mreurs. l,oui« finnmaiiv 
ïtef. M» Délassas. — <*• eff. Moeurs. Louis Ma
ton. Déf . MMlravrt 

Tribunal correctionnel do Lille 
Audience du tttercrtdi H novembr* 

président : M. M-ian*. vice-prés. 

La journal socialiste l Avenir d'Armeutièrm 
errait publié « • etrtreOJet iajurieax on. U atta-
«raatt « va attire > dUaiebfoock d'une façon 
*u«*l odieuse qu'injustifiée. Le journal avait ou 
»-oin de ne ('»> indiquer <1" m/m. imainnaut 
peut-être, en restant ilunà le vigne, éviter ilen 
iKJursuites. Les 'JH prêtre* qui habitent la com
mune d Hazebrouck ou' assigne le gérant de-

! vant le Tribunal correctionnel sous prévention 
'«le diffamation et d injures par la voie de la 
inresse. M* Bataille a eloquemment souton»leur 
Mann ode : M* Bajat a plaidé pour le journal. 
I L'affaire est mise en délibéré. 

^MARCHE LIHIER DE LILLE 
8 novembre 1901. 

Une . — Apports des plus restreints en lins 
de Paris et de Belgique, demande calme, prix 
faibles. 

Transactions sans grande importance en lins 
de Russie ; prix plutôt on baisse. La ûlature 
reste dans l'expectative 

Stoupes. — Assez bon courant d'affaires dans 
tous les genres, prix discutée. 

Çhniirret — Les hauts prix que 1 on continue 
à demander entravent les affaires. 

./yti<* —• situation sans chantonnent. 
JPiJà — L- tissage n'anbétc crue le stricl né-

censaire et Uim-ute les prix 
Toiles — Vente assez satisfaisante et prix 

généralement bien tenus. 

«MES DE LUIGI 
u n e . — SBCRES — Sucre cassé : > loi 

Kn nain n» 1. : 100 .. "n'3 : »»; Coite 1» Jet 

ALCOOLS. — 8/8 On disp. : 87 .. à •» », 

Ut le , BESTIAUX. Mercredi 6 Novembre. 

Taoncs.. 0 7»0 6810aaboatoafl.l i r 
Taureaux!. . . | . . . I . . llPorcs.... 

Farina. 100 kii . 
Seigle, id 
Orge, i'1 
Mais, id 
Avoine. Id 
Blé. ïbect 
Pois id 
Haricots, id 
Fèves, id 
Pommes do terra, id 
Beurre (le k l 

4 Novembre. 
BOAS Itf : 

1« 85 
17 no 
18 76 
l l i . . 
a» M 
18 79 
.6 13 
.3 30 

CEufs (le cent) 1*80 

i f . t.* 
11 ;a 
i« .. 
10 .. 
m as 
a» .. 
is '.'. 
.r. ro 
.3 a 
30 . . 

ARMAS, 4 Novembre. 
GRA1K8 l'I 

Blé bl. n. 
"lév. . . . 

BMr n.. 

Batgte* 
Orge.. . 
Avoine. 

bect.) 
14... 1576 

11 r« 18 
.9 60 U 

FARIMBS (100 kil.) 
traquai.. S) 
Béa 14 60 . . . 

ORAIMx» (l'taect.) 
(EU. n. 
Cotxaa. 
Lin n 

Œuiilettes 
CoUaind. 
L U . . . 

Œillettes . 
Canm . . 
Un . . 

HUILES 

TOUBTMADX 

116 
«4 

1". . . 
W 
8a io 

a t n llltv, « Novembre. I _ 
Paille d. fr. 1000 k. î*2 . . * . . . . From. 1 6 . . 

» d'avoine, id. W .. à . . . . I Harte. S8 .. 
Beurre, le lf2 kil. .1 MA .1 70 Pois T. R .. 
Œufs, le quarteron . t v> A .•'• no Pom. t. 0 00 

Péris. 6 Novembre. 
SUCRES RAFFINES << otc commerciale). — 

Les affaires restent ti-ès .aimes en raffinerie, 
les cours s'inscrivent saus changement 

On cote les pain* »7 a .07.60 les lOOkil. en dis
ponible par wagon complet et suivent marque. 

Cour* pour l'exportation franco sur wagon ou 
sur bateau. :<i .. a SS .. les MO kil. 

PRODUITS AOCE8SOIRK? — La demande 
reste «ans activité : la tendance est très calme. 
Les cours * inscrivent «an? changement. 

On cote en disponible, les lue kilos, par wagon 
complet et suivant marques 
Surchoix.cas.rang..logccart.6k. 100 GO 10150 
Caisses de 00 a 00 kil 
Caisses de 1". a 30 kii. . . 
Caisses de 10 kii. . . . 
Gros déchets . . . . . 
lrréguliers 
Petits déchets. . . . . 
Sucres en pondre. . . . 
Semoules (suivant finesse i 
Glaces 
Cristallisés extra acquitté. 

— en poudre . < 

161 . 103 
101 V) 103 50 

103 
.96 C0 
.96 30 
.05 .. 
.04 .. 
.98 60 
.94 60 
.84 D0 
.06 00 

LE HAVRE. «"Novembre 
Céte de U Ctemrlea; B a s â t (Ouverture, 11 h.) 

•CAFÉS 

108 
.94 M 
.94 60 
.04 . . 
.03 .. 
.97 60 
.93 "fl 
.83 60 
.84 60 

Novemb. 48 35 
Decemb. 43 35 
Janvier. 48 50 
Février..48 75 

Mars. 
Avril. 
Mal . 
Juin.. 

44 351 Juillet.. 43 35 
44 50 Août... 45 50 
44 7ôj Septem. 46 75 
45 .. Octobre .. . . 

Tendance soutenue. — Tenus : 
COTONS 

Novemb. 4; .. 
Decemb. 47 33 
Janvier.. 47 13 
Février.. 47 35 

Mars. 
Avril. 
Mai .. 
Juin 

4; ta 
47 13 
47 l t 

Tendance calme. — Ventes : 0.000 balle» 

.800 sacs. 

JoiHet.. 47 19 
Août. . 47 13 
Septem. 47 fi 
Octobre. 

. en franc» par 100 kilos. — Invar. 
Disponible 18 .. 
Courant i» 
Décembre 18 35 
3 •premiers n JQ 
•alaO—i. en francs par 100 kilos. - soutenus 
Wileox, novembre 108 .v> . 

— décembre Mû ;*, . 
— janvier . los 
— 4 premiers . . . . . 104 75 
— mai 104 75 . . .' 
— juin ANVERS. 0 Nov.. 3 b. 88 — Tous las prix 

s entendent en francs. 
Lalaesi (cote offlc.l — Prix movens n.n francs 

par kilos. — Peignés allemands (contrat Bi. 
Novembre. . 1 07 1/8 Mai . . . . A V> ./. 
Décembre. 
Janvier. . 
Février. . 
Mars. . . 
Avril. 

« 10 
* 10 . / . 
4 10 . / . 
4 13 1/3 
4 1» . / 

Juin 
Juil let . . 
Août . . . 
Septembre 
Octobre. 

4 i: 
* 13 . '. 
4 17 1/9 
4 17 1/3 
. 17 L/9 calmes — Vantée : 000.000 kilos. 

CWTOX» 
NEW-YORK. 6 Novembre. 

Recettes 00.000 balles contre 58.000 en 1900 et 
49000 en 1800— Total de la semaine : 080.000 
balles centre 159.000 en 1800 et 139.000 en 1899. 

Marché renne. 
Midding Lpland à New-York .!.. 

— New-Orléans . . . 7 3/8 
LIVERPOOL. 6 Novembre. 

Ventes probables : 0.000 balles. 
Marché calme. 
Futurs. — Baisse 8 à 7/128. 

COURS DES VALEURS 

VIL ET as swvsas&s 

M a . « t « * o r 4 
A r S i M t . t M * 

LUI» IMS. . 
LiO* IM». . 
l U n b - T M N . 
T m n . l S ' S J . 

C*«M 

10* . . 
M l . . 
•AS . . 
IM . . 
• M M 

M . . 
411 U 

C M M 

*»J-
tM .. V « r U j D u t . 

tt&l: O * d o u e r a 
B. B n M M . 
• M k - T M o a . 
O t S U i M 

el iBâtM 

Oaas i 
• i l i M . 

ISiw . . 

4M . . 
I M » . . 

••*" 

' C M I t 

eaj. 
IBM . . 

0 4 * t 
r«a« i*r 

Boo« 1»*) 
— t i n t 

COID. I«7» 
— tasa — 1S91 
— I8Q] 
— ISS» 

F M » . 1879 
— 1(83 
— 1 8 » 
— I M » 

(Usai 
rtuu. 

i l . 
.44 M 
4*îl VI 
aog . . 
rtt .. 
«M . . 
1*1 . 
V » IS 
«43 . . 
•S» .. 
IM . . 

C M » I 

«ai. 
4« : . J ' 
k« ; « 

17» . 
Mhl . . 
ans .. 
SM 00 
«Cl . 
«a: M 
4M . 
«J» M 
«Sl . . 

fiumao 

VUJ. «4 
ruu 

C* 4- «•;• 
- 0 1 ' , 
— f l 3",-
— 75 4- / . 
— K 3 1 S 
— SS 3 ' , , 

• n x . 1 H « 
A s « » r a l M 7 

améaajB 

G* o n 

"v.TT 
404 . 
teo ta 
K: la 
»!3 IS 
414 14 
I M 60 
IM 7» 

"Slir. 
- i -
Ht'. 
4M M 
IM 

«07 N> 
113 M 
4 t S 7 » 

Aouia 1/100. 
bru» y 03. ole>v, 
I r u t 

»«ur-o. 

7S3 . . 
SM» . . 

4M .. 
J140 . . 
9IH . . 
t t l » . . 
a i t o o . 

M» 

M » . . 

. 4 » . . 
34*4 . . 
«M .. 
i n » . . 

et».. 

LMrin 
Ufnjs' -Ail» 

D«»rf«- . . . 

Aitanoart «t fo«j« I aak» 4a 
Car*» f l M» t. f.) 
G m f i» ( K . r t « . t a t. f>.) . 
D*«rrMs (i» • « • t i l f l . . . 
B i * M « r t ( 4 t . M » t.f, 1 4 t . 

Mafia» 1 » * / . 
MnraUa . . UJM 

II*» . 
Tkt»a»aUW n . 

t viMig»» .:.|aiTM 
iu4 (paît). M» 

42S 

317» 
430 

1130 

13» 

D m w r t U I . M l ».) t . .MS.SM . 
rti«»a|a.lt»«4j»a (««« .4M t. p.) . . 
rtiaaa-laa-aaehw 
Uaa (la «aaUaa») 

Bourse foiukwciale de Paris 
r» Novembre 1901 

(C4>CM Ml CXOTUaa ) 

fermée 
Courant . . 
Prochain . . 
J.-Fév. . . . 
4 prem . . 
t f f l t r t . . . 

Si» 
II! 

Farine» 
fermas 

Courant . . , 
Prochain . . . 
S.-PÏv 
4 p r e m i e r s . . . 
4 n u u n . . . . 

06 85 
37 ?.". 
47 75 
U7 q"> 
3 8 4 0 

Avoine» 
soutenues 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J.-Fév 
4 premiers. . . 
imara . . . . 

S e i g l e » 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain • . . 
t. Fév 
4 première. . . 
4mars . . . . 

20 15 
30 65 
31 . 
31 25 
3 1 5 0 

15 35 
15 35 
15 W 
15 50 
K 4 

• • I l e île Ha 
soutenu 

Courant. . . . 7f 
Prochain . . . 7c "... 
4 prem. . . . îi' i. 
4 mai . . . 00 Sô • • I l e de r«lsa 

soutenu 
Courant. . . 
Prochain . . 
', prem. . . 
i mars 

n 
oi v.. 
59 M 

S u è d e s 
f s l m i ; 

C i u r o n t . . . . fjj , 
P m c l i a i n s . . . 
« Ko*. . . . . 
t pram . . . . •; ; ; ; 
4 mars . . . . ? ! .TU 
4 mai 

AleaoK 
soutenues 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
4 prem. . . 

'4 mai . . . . 
Stock, . . . 
Cira., . . . . 

2; H 
38 . . 

as .. 
sr\ .. 

10 380 
870 p. 

issp-.WmtW.ii.^.isr. îâT» 
Udérmmt • <l O n » 

Mme Roussel, rue de l'Errai 
taan 87. Roabaix. soutirait de-
nt l s plusieurs années de coii 
« e s hépathiques ; une m-
ftainmation de la vésicule bi
liaire compliquait la maladie 
IJI guérison a été obtenue sans 
«aération par le docteur Das-
•oaville. Consultations 58. rue 
«Je ut Redoute. Roubaix, lundi 
mardi, vendredi de 9 à 19 h. r. 

JEUNE FILLE 
munie des brevets catholique 
et ofBeiel. demande leçons. — 
r. ad. 18, rue de 1 Abbé-de-l'Epee. 
Touneoing. 1696 

A VENDRE 
»j«aa» saa law à Velaines. près 
Tournai, sur 48 ares, le tout 
muraille. S'adresser au n* 56 c. 

1804 
DÉIMOLITION8 

Crons a enlever gratuitement 
place StJacques. rue Nationale, 
rue de la Toasée. On charge les 
voitures. A vendre fonds de 
matériaux en général pourcons-
tructions. briques, pannes, dix 
beaux sommiers en cbéne de 8 
é 10mètres, etc. Sud 4M. Flo
rin, entrepreneur. place des 
Phalempins. 17, Tourcoing ou 
aur les lieux de démolitions. 

1670 

CONCOURS DES ANNONCES 
I. appareil pliototrrapklqaie a été gagné par M. Pelaxx-q, 

docteur & Liuselles. qui peut en prendre livraison à nos bureaux, 
quand il voudra. 

efotetfoai- dis Srrtutttts du &ots d'j[ct»bt$ 
1. Anagramme. — Armandine. Mandarine. 
i. Mots carré*. — Vrac, Rive, Avec, Ceci. 
3. Problème pointé. — Vive le Christ qui aime les Francs. 
A Charade. — Bec-figue. 
5. Devinette. — La terre on la fume pour labourer. 

f.a pipe on la bourre pour la fumer. 
6 Mots janus. — Asile, Klisn 
7. Carré syllabique. — Dommage, Maraude. Gédéon. 
8. Logognphe. — Arbre, Marbre. 
9. Charade. — Passiflore. 

10. Mots carrés. — Ecu. Col. Ulm. 
U. Homonymes. - Sort, Sors. Saur. 
13. Carré syllabique. — Arôme. Romarin, Meringue 
13. Acrostiche. — Jérusalem, Pénitence. 
14. Carré syllabique. — Mésange. Sanguine, Généreux 
16. Métagremnre. — Grèbe. Grèce, Grège. Oréle, Grêle, Grève. 

Grève. 
16. Carré syllabique. — Europe. Rotule. Pèlerin. 
17. Métagramme. — Tort. Sort. Port. Mort. 
18. — Lexicologie. — A brebis tondue, Dieu mesure le vent. 

Les conditions du Concours sent toujours les messes. Ceet-A-
dire qu'il faut envoyer les réponses ensemble et sur la même 
feuille, pour le 5 décembre. Irrévocablement, le tirage aura Heu le6. 

Il est bien entendu qu'il peut y avoir des devinettes les lundis 
g comme les autres Jours. Mais, n ayant pas averti, pour cette fois 

seulement, nous n avons pas tenu compte des problèmes parus 
dans les numéros dn lundi. 

La prime du mois de Novembre sera annoncée dans 
quelques jours. ' PfttaiiRMtaix 

HOTEURS A GAZ 
Moteurs A gaz de tous systè

mes et de toutes forées. 
Consommations réduites jus 

que 600 litres, à charge eom 
plète. par ebeval-heure. 

r~M iisejiial technique et spé
cial pour k» service. 

Devis et plans. 
:*jo moteurs fonctionnent à 

Boubtux et les environs goar 
tous genres d'Industries. 

Economie incontestable /sur 
la vapeur pour forces motrices 
île faible et moyenne puissance 

Pour t* renseignements, s'ad 
rue de Tourcoing, 58, Roubaix. 

PHOTOORAPH» 
HERMÀJTT 

I N ter, fessftM - aWJBAIX 
Splandida portrait 84/30 au 

ekarbea. rie»»mset •acadré 

vissMdetoeM bsaaM pour I» 
prix «xoption—I d* 8J0) fr. 

Pour 8Cr. 60 
je fais use doux, beaux por
traits bombé», «maillé». Re-
peoiliietiosis, aipeadiaxuaisaM 
charbon, plaliD», gélatio», 
toustravaaxphotogr. «tvoete 
do cadras a des prix déaaat 

Btrwumt 
OAUTRETTE 8 U T . T A H B 

Médaille d'Or. Pari» 1900 

FaStieM, 30 r. 0rMM â»x-a»»lM, Psi 

JAMITHES, TUUPES 
reWVNAll Mî PAPE 

•t HSm pur 

H O R L O G E R I E - B I J O U T E ; 

£oaiUerie-£rfèvrerie 
îuiiw* iooT Ciimu et Fte 

•MIRES SE PSÉCISISI 
•r, Anjast. Aotar K a v a m l ^ ^ ^ ^ _ 
Atallar é» M i m t t i M ^^^^C-S . î i * * * 

G 
G > ? ^ ^ * 

% 
& . 

f& \-\ *&; •O^i;±»otui.«t3 
Apaareil krereté iodicalear de la vue 

BAROMÈTRES, 1UMELLES 
Ooxarxpt«=>-JFnisa 

f»^y^ srxiotrrtoN mAPIOC arr o»aoiwÉ« 
des Ordonnance* de MM. Va Docteurs Oculistes 

CHANGE -- FONDS PUBLICS 
Kxecution de tous Ordres de Bourse-r Achats et Ventes de Titre 

MAISON E. BU.TG 
ROUBAIX — 35, rue Ifouro — ROUBAIX 

• « « n r e m t o * M e i e e r e a v . « 1 1 . R u a d e l a eMavstaw 

BOUTEILLES OCCASION 
CHAMPENOISES - LITRES — DEMI — ETC . — ETC 

A veuidra, trèoi bonnes condit ions 
umuumom oomioiLB 

tain t m Ô l t S , 13, ne Îuri+Wtèb, ULU 

«V faire pondre les poules 
P«Ma«1re Aras» contre punat 

ses, pépins, O.OO centimes 

F. IWrWrM-OJItTu 
t, Sue des Sept-Agaches. S 

_ : f .TIJ.ar : _ 

telstt,Of.M 

XACPZ^ZBxIEBZtl'B 
\ 

/ CROIX DU NORD "> 
Lille, 15, ne d'Angleterre, 15, Lille 

TRAVAUX DE LDZE 
BT 

IMPRIMÉS COMMERCIAUX 

Pix>si»«B>otuoi «s- Gûr*oulemix*4»oi 

LETTRES MORTUAIRE8 
avec Insertion gratuite dame le J ournal Lu Croim du Nord 

SPÉOALITÉ de BROCHURES 
BT 

PUBLICATONS PÉRIODIQUES 

Confections pour Dames, Enfants et Fillettes 

A Saint-Jacques 

?A ROUB.AU *Mi 

Vous tous qui souffrez ^Oppressions 

ASTHME 
EMPHYSEME, BRONCHITE CHHANIQUE 

F : .- à M. I-». "&1Z\.XJ1>rElA.TJ, Pharmacien-4 X-cxMe. 
Ci «ous recevra» ÇR11"VITEMENT et (raaco 

U N S SIOITB D'KSSAI OC 

foudre et Cigarettes EscoHllauti 
OTOC nombreux Certificats de (raéVisotu. 

t ) « P Ô T d a n s t o u t e , l e s B O N N E S PHARMACTE8J 
F A B R I Q U E D E C B R G U E I L S 

MAISON F* HUVENNE 
84, ne du FonUnoj, 84, X\oub«iac 

GRAND A S S O R T I M E N T EN MAGASIN 

de CERCUEILS, Chêne, Orme et Btb Blanc 
Ctrcnoils do Inxo Plombés, Zin^uos ot Capitonnés 

VUS DE SIIRT-EIILKM 
xMa-aMsM (1"»>1) aoe 4 se* a. u ban. - «e*» tas a. la t/it» 

MM («- coeu i •oeo.aM s e ••ort ieua 
taBarr laMIk. I h a a . lat/t 
saso. isan. I M u m i tasa. oa a 

i=: §1 
tta a. es a 
n e a. ee • 
tes a. ae a. 

n »T»X i»eoèoM M|a»us» •<„ So | o « n ao aaar 
- i . D0PL888J8-roiI«CA0l> ->--*WXrï, „ 

4 u n r « M i u r -
«•** soMoian- tavi-MM 

GouttB-RhtHnatisme 
par l'iasphl i 
DenOt Réaéral. -

médicale du Nord, à Ce Gâ
teau (Nordi ; et dans toutes 
Jet oonaes pharmacies. 

»BOTBCTtVB A0T0MAT1Q0S 

IsV^E P. UVAUR 
I, »u« Mêiat-Queotlê, $ 

mm MAGASINS N mmM 
l é i m Ssôtialo la plu AieiomM de DODU 

AU BON MARCHÉ 
DANZELLS Ml PS9QUÉ 

lie de lolliii D O U A I Hoe Ae 

(gzposition et jjgise en génie 
DBS 

MOVUDIB nom 
—:— M. 

S •/• AU OOMPTAirr 

ê SJOSa V •a»*»»»»» »n»l4aBj»rie. Faarataaaar aan 

nTiiiiiiiai i aô aoi : t a. a. L E O W x s n 

W Meelre», Pesd i l e s , Bijootrrie 
«t» faar»»o» . SSfQiaioi 4>aroaolo» - eiir» uo» fcoM» 

VI^ 
R0U6E et BUNC garanti NATUREL 
^ S O B fr. la barrique de 300 litres, 
*«a7^àv' rendu votre cars, régie et fût 
compris. Bohantillon contre 0.60 centimes. 

Ecrira ai RÊWSEDR di CUB Sl-HARTII 
«*> y O D S * ~ » T «TlaOsl» iHaraalt) 

M B B B J B o a a a o M J B B B B a o j a o » » ^ ^ 

FEUILLETON N» 9 

VAILLANTE ÉPÉE 

— Bonjour. Louis-Victor, dit la maréchale 
d'une voix légèrement protectrice. Et, de 
nouveau,elle ee remit à broder au métier un 
bouquet de bluets>dc marguerites et de co
quelicots, les couleurs de la France. 

Léo deux amis échauffèrent leurs impres
sions ; puis sur le dt'-sir dn Louis-Victor, ar-
tleuiment expnm.4. Main- UiUtiu, oaootleote 
musicienne d'ailleurs, s'atsit devant ooa 
clavecin. 

— Que voulez-vous que je chante ? 
Il répondit avec un sourire, el k demi-

•voue : 
— Ce que vous voudrez : tout ee que vous 

chantez trouve un écho dans mon coeur. 
Elle le menaça du doigt comme par plai

santerie. 
— Un compliment! Je ne les aime guère. 
Et lui Avec fougue : 
— Non, non, ce n'est pas un compliment; 

c'est bien ce que je pense. .Tamais voix ne 
m'a doucement ému comme la vôtre. 

Elle préluda par quelques accords ; et, 
tour i tour, elle lui chanta des fragments de 
[Orphée de Oluclt 

i l ^ w u t s . 4 , ravi; il se senta't heureux 

comme dans un paradis terrestre. Et puis, 
tout à coup, elle ferma la partition d'Orphée 
et, toute souriante, elle dit en sa tournant 
vers celui qui l'écoutait si attentivement i 

— Je vais vous faire connaître une nou
veauté, composée par notre reine Horteose 
elle-ménae. 

Et elle chanta d'un air gentil et martial : 
« Partant pour la Syrie, le jeune el beau Danois ». 

Le jeune lieutenant trouvait que les heures 
de cette après-midi enchantée s'écoulaient 

Élus rapides que des minutes ; lorsque, 
lut à coup, la musique fut brusquement 

interrompue par une vibration de la son
nette, et un nouveau visiteur fut introduit 
I..i \oix du valet de rhambr<> annonça avec 
soleiinil' 

— Colonel Ltl-opold de Uergerem. 
Colonel a trente ans. Léopold de Beru/erem 

avait devant lui le plus bel avenir. Attache 
au service du roi de Hollande Louis Bona
parte, il venait & Paris, amené par une mis
sion diplomatique ; attiré par la beauté de 
M*"* de Croix-Méran, qu'il avait eu l'occa
sion de voir bien souvent près de la reine 
Hortensp. Le maréchal le tenait en particu
lière estime, et la mère de Marie-LaHitia 
faisait toujours a ce jeune colo;io!. !f meil
leur accueil. U'ungeata^raeieux de la main, 
elle lui désigner! on siège et I»' causerie 
commença. 

Lt, soudainement, Louis-Vieior, si ra
dieux a la minute précédente, si profondé
ment, si intimement heureux qu'il se croyait 
eu paradis, ae sentit, au coeur, uue amer* 

tristesse qu'il n'aurait pu déliai r. U le trou
vait trop séduisant ; il savait que, partout 
où il paasait. Leopold de Bergerem avait le 
don de plaire et d'éblouir. 

Il avait l'intuition que ce colonel serait 
pour lui un rival. . et un rival auquel la 
victoire serait, sans doute, assurée. Comment 
lutter contre cet homme de trente ans, ayant 
a son actif militaire des actions d'éclat r 
Et lui n'avait pas encore levé son épée bien 
haut dans la bataille. — Avec cela nene, 
beau, titré. Ah t oui, comment aurait-il pu 
lutter. lui pauvre lieutenant sans fortune, 
sans famille, ignorant jusqu'au nom de son 

El Louis-Victor tenait ses paupières soi
gneusement baissées ; car, s'il les eut rele
vées, d<- ses prunelles eut jailli Un éclair . 
flamme de colère, lueur de dépit, ou peul-
être. tout simplement, éclat brillant d une 
larme . 

El, sans en rien laisser paraître, alane-
Lavtitia se rendait compte de ce qui se pas
sait dans le coeur de ces jeunes officiers qui, 
tous les d e u x , lui étaient profondément 
attachés Elle allait et venait dans lo salpn, 
veillant a ce que le valet de chambre plaçât, 
sur une table, un jeu du cartes et des jetons 
d'argent ; car c'était le jour oii de vieux 
amis du maréchal venaient faire le boeton. 

Le colonel Leopold de bergerem, debout 
près de la table de ieu et comme incliné 
devant la jeune tille, lu regardait, ravi, reti
rer les jetons d'argent d'un riche coffret de 
marqueterie. Louis-Victor, de plus on plus 
Mtnbre, demeurait big.ti dans ua dos cuins 

du salon ; sa main, tremblante et nerveuse, 
martyrisait le gland d'or de sa dragonne. 

Pour un observateur, c'eût été un specta
cle digne d'analyse que celui de oe brillant 
colonel et de ce pauvre lieutenant auprès de 
de sfarie-Uputia. tous les deux profondé
ment épris, l'un résolu à n'en rien laisser 
voir, l'autre aimable, spirituel, causeur vrai
ment captivant. 

— Charmant parti I murmurait La maré
chale en elle-même. Mario-LaïUtia ne pour
rai! trouver un mari plus distingué, et avec 
cela un homme de trempe énergique, de va
leur incontestable. 

— Louis-Victor, dit soudainement lo 
jeune fille, qui venait, une nouvelle fois, de 
s'apvrcevoir du chagrin de son ami d'an-
lanee, accourez donc a notre aide. 

Louis-Victor aurait voulu répondre : 
— Non. j e n'irai pas vous aider. Non ; vous 

êtes assez de deux pour compter ces jetons 
et manier ces cartes. Non le colonel de Ber
gerem s'en tire mille fois mieux que moi ! 
n'est un gentilhomme ayant belles manières. 
N o n . . . ï h I chère petite amie do mon en
fance, je le sens, c'est fini de notre tendresse 
ancienne, qui fut si fraternelle et si gale... 

Mais toutes ces paroles restèrent inarti
culées sur le bord de ses lèvres, et, lente
ment, U vint se placer près de la jeune fille. 

Il comprenait bien qu'il fallait se raidir 
contre sa souffrance, essayer, è force d'éner
gie, de faire taire la plainte de son cœur Ce 
n'est pas tout de braver un mal physique. 
on doit aussi, et c'est j?'.us hirol^ua sasor». 

lutter avec opiniâtreté contre la souffrance 
morale. \ 

Et, pourtant, était-ce étranger... quelque 
chose qu'il n'aurait pu définir l'attirait vers 
Leopold de Bergerem; ce jeune colonel, qu'il 
était bien près die haïr comme rival, lui était 
sympathique par certains côtés. Ils avaient 
certainement des traits de reesemblance 
dans l'ame. * 

Et, d'un regard intelligent ot subtil, aima 
de Croix-Méraa Usait ce qui se passait dans 
la pensée de Louis-Victor 

Elle était vraiment désolée de constater 
ua sentiments! vif; elle n'avait cru qu'aune 
bonne amitié fraternelle, et voilà qu il allait 
se monter la tète, ce pauvre Louis-Victor, 
s'éprendre de la fille d'un mareehal de 
France I . . . lui, sans fortune, et dont le nom 
malgré les recherches les plus actives, était 
demeuré ignoré. Ailoos, aile en était bieo 
puinée, mais il fallait porter aui coup décisif 
a ces jeunes espérances, les étouffer, des 
le premier rêve. El tout de suite, son parti 
fut pria : elle irait droit au but. Tout simple
ment, elle ferait part de ses projets i l'or
phelin; elle lui forait eennattre l e brillant 
avenir réservé à sa Site. 

De fidèles amie arrivaient pour ia partie 
de bostou du mardi; e'étalt Uelille, le poète; 
c'étaient aussi ta vieux Uueis, puis Bernar
din de Saint-Pierre. aiorjs-LiOtirla allait 
t leur rencontre. Tous l'aimaient. Tous 
l'avaient vu grandir el croître en beauté; 
tous souriaient A U ji-uue fille et. aussi au 
briUaat selon»! L i e j e l d ds Bergerenu d«i» 

considéré, dans le ecrcle ami, comme un 
Baocé. 

Et l ime de Croix-Méran, laissant, pour un 
moment, MarioaLsetitia foire les honneurs à 
tous ces tamiliers de son salon, dit a Louis-
Victor : 

— Viens ma retrouvai', demain, mon cher 
entent, j'ai un service à te demander ; je se
rai contente aussi de connaître ton avis sur 
un grand événement, ourla probabilité d'un 
prochain mariage, qui nous intéresse tous. 

l iés le lendemain revenait Louis-Victor. 
La maréchale te reçut dans la serre, et, sous 
la voûte des palmiers, la tête baissée et lu 
« s u r dans une agitation extrême, l'orphelin 
attendait son arrêt Mme de Croix-Méran 
n'avait pas eueore ouvert le* lèvres, qu'il 
avait déjà deviné ce qu'elle allait dire. 

OU la mère de Marie-L«flitia éprouvait uns 
réelle pitié de la détresse qui, si clairement, 
se lisait dans la regari du pauvre Louis-
Viotor ; elle avait la conscience qu'elle allait 
être cruelle ; elle en était navrée, mais il y a 
des circonstances où il est indispensable'de 
souffler sur les rêves, fût-ce d'un souffle 
âpre et glacé, peur las mieux foire s'éva
nouir. 

Louis-Vujtor attendait, avnxieux. 
— Me voie! venu, Madame, comme vous 

ma l'avaa demandé. 
{A suivn*} \ 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
rOR OAOAO « r sur.nr "***"" 

•tkrtu* tarlM n. TSAPPlSfsj) i ài«u»««il« ib* , . ) 
déoél; 1 eUSABB. 14. IM Bat (ail» u n * ' 

sur.nr

